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Comparer réchauffement climatique et rétrécissement de la Terre habitable en permanence par les hommes, c’est comme comparer hauteur du mât et âge du capitaine du navire
Pièces jointes : même courriel ouvert (co), notes de lecture (ndl) et textes antérieurs
Le mensuel Etudes donne la parole à un réchauffiste 1 critique de l’éco-scepticisme. Mieux vaudrait le récrire écolo-scepticisme par analogie avec climato-scepticisme. Je suis climato-sceptique, sceptique non sur la réalité du réchauffement mais son explication dominante par les activités humaines, en m’appuyant d’abord non sur les écrits de Claude Allègre mais sur l’histoire des temps géologiques, puis sur deux livres de Vincent Courtillot 2, 3 [ndl La vie en catastrophes, Nouveau voyage au centre de la Terre]. 
Reprenons deux passages de l’article de Dominique Bourg 1, professeur à l’université de Lausanne :
 -La dernière grande extinction des espèces est due au heurt d’un astéroïde  il y a 65 millions d’années.
Une vingtaine d’années ce fut la théorie en vogue, puis vint celle des traps volcaniques 2 applicable à beaucoup d’extinctions d’espèces, mais pas à toutes. Certaines rares furent dues à des réchauffements à l’ère primaire et sans doute la dernière il y a 90 millions d’ans, où le niveau marin fut le plus élevé. Ces extinctions résultaient d’abord du manque de CO2 littéralement trop bouffé  par la flore surtout marine. 
-L’enjeu principal du changement climatique est le rétrécissement et l’altération de (…) la partie de la Terre habitable en permanence par les hommes (…). Les effets de la tempête Xynthia (…) préfigurent (…) la montée annoncée du niveau des mers (…). En raison de la montée annoncée du niveau des mers (…), des millions de paysans à travers le monde voient déjà dans les deltas du Nil ou du Bengale leurs terres salinisées (…). La future cohorte des réfugiés climatiques. Des régions du monde vont par ailleurs devenir plus arides (…). Les tempêtes et les ouragans seront plus fréquents (…). De longs épisodes de sécheresse…
L’effondrement de civilisations et la désertification  sont dus à la déforestation et à la destruction des arbres ruraux : acteurs majeurs de la dépollution de l’eau et l’air du sol rural par son aération et l’activation optimales de ses microbes, et la production des récoltes en les multipliant par 2 à 10. Diamond 4 explique l’aggravation de l’érosion dès la disparition des arbres par l’augmentation de sédiments dans les marécages de l’île de Pâques et les lacs des Mayas [p 2 et 6 ndl Effondrement]. Nahal 5 décrit la lutte contre la désertification par des plantations de rideaux d’arbres [p. 9 ndl Désertification]. Arbres forestiers et ruraux réduisent érosion, débits de pointe de crue, et sécheresses par sous-irrigation naturelle : remontée d’eau  infiltrée par l’activité des racines d’arbres. La montée annoncée du niveau des mers néglige que l’histoire géologique est bâtie sur des chutes de leur niveau, la plupart en absence de glaciation. La salinisation n’est pas due au sel de mer mais à l’ascension d’eau du sous-sol dès la disparition de l’arbre. Si la désertification continuait sans cesse, faute de replantation systématiques de rideaux d’arbres d’un cercle polaire à l’autre, craignons la chute planétaire du niveau marin comme l’annoncent celles des niveaux de la Mer Morte et de la Mer d’aral, et des débits du Jourdain réduit à un tout-à-l’égout entre caca et café au lait et du Colorado réduit à un ruisseau dans le Pacifique : pas du tout à cause de l’irrigation mais du manque d’arbres ruraux ! 
 Physique des milieux poreux et analyse isotopique de l’eau expliquent d’une part, faute d’arbre, l’approfondissement de creux de nappe au sud du Sahara 6, 7 non par infiltration mais alternance entre ascension capillaire et évaporation dans les pores à plus de 100 m de profondeur et finalement salinisation du sol et évaporation dans l’atmosphère ; d’autre part, grâce à l’électricité racinaire surtout de l’arbre jusqu’à une distance égale à environ 10 fois sa hauteur – à 100 m de l’arbre haut de 10 m –, l’infiltration durable des précipitations. L’eau porte le sel dans baignoire et lavabo, le sel porte l’eau en milieu poreux [ntte-newslet 9-00, nlle 2-01, co 13.01.10, co 09.04.10(bis), co-open email 03.05.10(bis), co 05.07.10(bis)].
La future cohorte des réfugiés climatiques, c’est une erreur scientifique qui empoisonne les médias.
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